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DU VAL-DE-TRAVERS. 



L'importance que l'asphalte a acquise depuis quelque 
temps a excite de toutes parts l'attention à uu si haut point, 
que nous avons pensé que dans notre pays on aimerait 
sans doute à lire ce que nous avions pu apprendre sur 
la mine du Val- de-Travers, en attendant que des hommes 
plus habiles s'occupassent de ce sujet d'une manière spé- 
ciale, et fissent connaître cette mine sous ses rapports 
avec la science et l'intérêt public. 

On verra par cette brochure que la première mine qui 
ait été découverte et exploitée en Europe est celle du Val- 
de-Travers , et le lecteur apprendra probablement avec 
quelque surprise que les diverses applications qu'on fait 
actuellement de l'asphalte en France et ailleurs , loin d'être 
nouvelles, étaient connues chez nous il y a plus d'un 
siècle. 

La mine de Travers ne le cède nullement sous le rap- 
port de la qualité des produits à la mine de même nature 
la plus renommée dans ce moment: nous voulons parler de 
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celle de Pyrimont près de Seyssel , dans le Département de 
l'Ain , avec laquelle elle a une très-grande analogie. 

Mais avant de rapporter ce que nous avons pu recueillir 
sur son histoire et ses produits , nous croyons devoir faire 
jn naître la nature et les propriétés de l'asphalte , ainsi 
^ue l'usage qu'on en fait maintenant. A cet effet, nous 
allons rapporter dilfércns articles qui ont parlé récemment 
de cette substance à l'occasion de la mine de Seyssel , et 
qui serviront à faire établir un point de comparaison entre 
ces deux raines. 

(Extrait de Y Echo du Monde savant, du 3 février i838.) 

• Qu'est-ce que le bitume de Seyssel, dont se couvrent aujourd'hui 
tous nos trottoirs parisiens? quelle est son origine , quelle préparation 
a-t-il k subir? Sa production sera-t-elle illimitée? Telle est sans doute 
une question pleine d'intérêt pour le public, qui ne voit pas sans 
quelque surprise le sol de la capitale disparaître sous un revêtement 
tout nouveau.» 

« Historique. — Sous le nom de bitume de Seyssel, on désigne, à Pa- 
ris , un ciment composé d'un véritable bitume mêlé en certaines pro- 
portions avec un calcaire bitumineux (réduit en poudre), que l'on 
exploite, ainsi que le bitume lui-même, à Pvrimont, près de Seyssel, 
petite ville du département de l'Ain, située sur la rive droite du Rbône, 
au pied du Jura. ■ 

«Il résulte en effet de ce mélange, lorsqu'on l'associe surtout avec 
des matières sableuses , une espèce de ciment imperméable, susceptible 
d'une très-grande solidité et qui réunit un assez grand nombre d'avan- 
tages qui lui sont particuliers.» 

- Dans l'origine , cotte matière fut assez recherchée et devint même , 
dans certaines localités, l'objet d'une faveur qui allait jusqu'à l'engoue- 
ment; mais bientôt cette période de prospérité fit place à une période , 
malheureusement bien plus longue, de décadence et même de mépris 
exagéré, pendant laquelle toutes les personnes qui ont successivement 
exploité la mine firent d'assez mauvaises affaires. C'est seulement depuis 
i83;J , à l'époque où M. de Sassenay , concessionnaire, vint s'établir sur 
les lieux et diriger lui-même les travaux , que les chances heureuse* se 



représentèrent, et que le succès de l'opération fut dès lors établi sur 
des bases durables. Les procédés de fabrication s'améliorèrent; de 
nombreuses expériences, exécutées avec intelligence et toujours cou- 
ronnées de succès, attirèrent l'attention des constructeurs; de nom- 
breux débouchés furent créés, et maintenant la faveur publique et les 
encouragemens du gouvemement récompensent d'une manière écla- 
tante l'intelligence et la persévérance des exploitant Dans la première 
partie de cette nouvelle période progressive, la consommation, naguère 
très-restreinte, s'est accrue jusqu'à 800,000 kilogr. et a dû atteindre , 
à la fin de l'année qui vient de s'écouler, environ 1 ,500, 000.. 

■ Exploitation* Préparation. — Le ciment, dit bitume de Seyssel, se com- 
pose essentiellement de deux élémens, savoir: 1° le bitume nommé 
graisse dans le pays; 2* le calcaire bitumUteux (que l'on nomme asphalte 
à Seyssel ) réduit en poudre. 

• Le bitume n'existe pas pnr et isolé dans le sol , il imprègne un grès 
très-répandu dans ces contrées et connu en géologie sous le nom de 
molasse , qui est aussi dans le pays le nom vulgaire de cette roche. On 
est obligé, pour obtenir le bitume, de le séparer du grès, par l'action 
de l'eau et de la chaleur. On casse le grès bitumineux, on le jette en 
fragmens dans des chaudières de fonte remplies d'eau bouillante ; le 
bitume se fond , se rassemble , et il est alors facile de le retirer. 

« Quant au calcaire bitumineux , on se contente de le concasser et 
tic le réduire en poudre, soit séparément, soit même au moyen d'un 
nouvel appareil dans l'opération même du mélange. 

• La proportion de bitume varie beaucoup dans la molasse: tantôt 
celte roche n'en contient que 3 p. 100, et tantôt jusqu'à 15 et 18 p. 100. 
Quant au calcaire, il en renferme d'une manière plus régulière environ 
10 p. 100. 

« Le ciment se compose de 1 2 à 13 parties de calcaire bitumineux et 
de 1 partie de bitume. On mélange ces deux substances et on leur fait 
subir , dans des chaudières, une assez longue cuisson. Le bitume est la 
pour donner au ciment la ductilité convenable aux opérations d'appli- 
cation. L'opération terminée, on verse la matière dans des moules carrés 
où on la laisse refroidir, et l'on obtient ainsi de gros pains ou plaques, 
pesant chacun 40 à 50 kilogrammes. C'est sous cette forme que le bi- 
tume de Seyssel est livré au commerce et à la consommation.» 

« Application. — Le ciment de Seyssel s'emploie rarement seul ; on le 
mélange ordinairement de sable et quelquefois de divers antres maté- 
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riaux dont la nature et la quantité varient suivant l'usage auquel on le 
destine. Ces matières étrangères ont l'avantage de relier les molécules, 
comme cela a lieu dans les ciments à base de chaux. Souvent aussi on 
sème à la surface de petits graviers , qui soustraient en partie le ciment 
à l'influence des agens extérieurs et forment une espèce de mosaïque 
d'un très-joli effet. 

«Pour appliquer le ciment, on le fond sur place, on le mélange, s'il 
y a lieu, avec les matières dont il vient d'être question , et on le verse 
sur des aires convenablement préparées, puis on égalise sa surface avec 
une espèce de large truelle. En se refroidissant, il se durcit et se prend 
en une masse solide que le froid contracte et consolide sans la gercer 
ni la fendre, et qui résiste aux plus fortes chaleurs de>nos climats. On 
obtient ainsi un sol imperméable et doué d'une certaine âpreté qui 
assure la marche. Cette matière présente encore d'autres avantages: 
d'abord une très-faible conductibilité qui s'oppose au refroidissement 
des pieds , et en second lieu une imperméabilité presque absolue qui 
l'empêche de se pénétrer d'humidité et de la conserver long-temps. 
Aussi est-elle extrêmement employée pour le dallage des trottoirs des 
rues , des ponts et des boulevards, et pour les aires des salles et des 
corridors. 

- L'emploi du ciment de Seyssel n'est pas moins avantageux pour la 
couverture de certains édifices, pour le revêtement des terrasses et des 
bassins, pour la construction des aqueducs, des voûtes de caves, etc.; 
on en a fait aussi des pavés d'un grand volume en le mêlant avec des 
fragmens pierreux. Un essai de ce genre de pavage vient d'être exécuté 
à Paris , entre la place de la Concorde et les Champs-Elysées. 

« Les mines de Pyrimont font l'objet d'une concession qui remonte à 
l'année 1792, et que le décret du 21 avril 1810 a rendue perpétuelle. 
Cette concession est passée, en 1833, ainsi que nous l'avons déjà dit 
plus haut, entre les mains de M. le comte de Sassenay, qui s'était associé 
depuis deux autres personnes, tant pour l'exploitation que pour l'appli- 
cation des produits dans la capitale. Mais depuis peu , le tout a été 
cédé à une société en commandite [pour la somme de 640 mille fr.J, qui 
s'est immédiatement occupée d'agrandir encore cette belle entreprise et 
qui a cherché de nouveaux débouchés. Les actions , accueillies d'abord 
avec faveur, se sont, jusqu'ici, élevées progressivement et sont parve- 
nues à un taux (3,000 fr. au lieu de 1000 ) où nous désirerions qu'elles 
«lussent se soutenir (1). 

(t) Cas action*, api. t Vi rc olcvce» en mats au lau\ extraordinaire «l« dix mille 
francs sont maintenant ( mai ; à celui ctcsU a sci.l mille. 
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• Mais avant d'étudier spécialement les conditions géologiques de 
Seyssel, disons un mot des bitumes en général. » 

« Diverses espèces de bitumes. — On donne généralement le nom de bi- 
tume à des substances combustibles, composées essentiellement de car- 
bone et d'hydrogène, avec ou sans oxygène, tantôt liquides, tantôt so- 
lides, et se ramollissant alors assez facilement par l'action d'une cbaleur 
modérée, ou prenant une consistance intermédiaire, analogue à celle Je 
la poix. Ces corps brûlent avec flamme accompagnée d'une fumée or- 
dinairement épaisse et d'une odeur qui leur est particulière, et que 
l'on désigne même sous le nom d'odeur bitumineuse. Leur pesanteur 
spécifique est ordinairement moindre que celle de l'eau. De là vient 
qu'ils surnagent, lorsqu'ils sont mélangés avec ce liquide, ce qui arrive 
fort souvent dans la nature. Cette propriété les rend.alora très-faciles à 
recueillir. 

- Abstraction faite de quelques bitumes qui peuvent être considérés 
comme des raretés, on peut distinguer dans ces corps trois espèces, Je 
naphte, Y asphalte et le malthe, qui correspondent aux trois degrés de 
consistance qu'ils peuvent présenter. 

■ Le nap/Ue est liquide, jaunâtre, extrêmement inflammable, et 
prend feu par l'intermède de la vapeur, lorsqu'on en approche un corps 
en ignition. Mêlé à l'eau , il surnage comme une huile. Il renferme ordi- 
nairement une certaine quantité de malthe , devient alors un peu vis- 
queux et prend une couleur brune. En cet état on le nomme pétrole. Le 
naphte purifié par la distillation, perd s* couleur et en grande partie 
son odeur, et se compose alors de 2 atomes d'hydrogène et de 1 atome 
de carbone > absolument comme le gaz hydrogène percarboné. II. existe 
seul ou mêlé à l'eau, dans certaines sources. Les localités les plus riches 
en naphte sont , Bakou, le Parmesan, le Modénojs, la Sicile, etc. On 
l'administrait autrefois comme vermifuge. Le naphte, soit liquide, soit 
en vapeur, est employé pour l'éclairage. On s'en sert aussi pour conser- 
ver, les corps très-avides d'oxygène, tels que le potassium et le sodium. 

\2asphalte{ bitume de Judée, karabé de Sodôme, etc.) est une subs- 
tance solide, noire, à cassure brillante et conchoïdale. Il se fond à une 
température un peu supérieure à celle de l'eau bouillante, et pèse un 
peu plus que l'eau. Son gisement le plus célèbre est le lac Asphaltique 
( mer Morte) (I). On y recueille ce bitume , depuis un temps immémo- 
rial , dans les anses et les golfes, où les vents l'ont rassemblé. 

On en trouve encore dans plusieurs autres endroits, enlr'aulres dans l'Ile de 
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Les anciens Egyptiens employaient l'asphalte de Judée pour embau- 
mer et momifier les corps. Différentes parties de ces momies elles-mêmes 
ont été et sont encore employées en peinture. On fait maintenant cette 
même couleur directement avec l'asphalte. Cette substance entre aussi 
dans la composition des -vernis noirs et quelquefois de la cire & cacheter 
noire. 

Le malthe (pissasphalte , poix minérale, goudron minéral) tient, sous 
le rapport de la consistance, le milieu entre le napbte et l'asphalte. 
Il est mou , glutineux ; son odeur est forte et analogue à celle du gou- 
dron. 11 se fond a la chaleur de l'eau bouillante, ce qui le distingue de 
l'asphalte. 11 jouit de la propriété de se durcir et de faire corps , lors- 
qu'on le mélange arec certaines matières sableuses ou pulvérulentes. 

m II se dissout dans le naphte , et c'est probablement lui qui souille 
ordinairement ce dernier bitume , en le changeant en pétrole. 

•■C'est le malthe qui imprègne, dans la plupart des cas, certains 
calcaires et grès, connus sous les noms de calcaires et grès bitumi- 
neux. Il suinte aussi, presque pur, des fissures de certaines roches. Il 
sort aussi quelquefois de terre avec une grande quantité d'eau. 

« C'est la plus utile des trois espèces de bitumes dont nous venons de 
parler. 11 sort à enduire les bois, les cordages et les toiles, comme le 
goudron végétal , et à graisser les voitures. Il entre aussi dans la com- 
position de quelques vernis et de certaines couleurs. Cest le malthe 
que l'on retire des molasses des environs de Seyssel , et c'est encore lui 
qui imprègne le calcaire bitumineux de la même localité. Ce bitume 
est donc le principal élément du ciment de Seyssel.» 

* 

• Origine des bitumes. On n'est pas d'accord sur l'origine des bitumes. 
Les uns veulent qu'ils proviennent de la décomposition des matières 
végétales et animales. Assez récemment ou a émis l'opinion qu'ils pro- 
venaient de la distillation de la houille, opérée par la chaleur centrale; 
d'autres enfin ont pensé que les bitumes étaient des substances natives 
apportées à la surface de la terre également par l'action des feux sou- 
terrains, et notamment des substances volcaniques. Du reste, i l'appui 
de cette opinion se présentent des preuves irrécusables, mais qu'on 
ne peut toutefois appliquer à tous les bitumes ; et il en est qui doivent 
certainement naissance à des corps organiques. 

Zanle, dans celle de la Trinité* dans le* Antilles, dans le département du Puy de 

Dùrae , etc. 

Il y a bien de l'apparence que le Ultime , dont Hérodote et après lui , tous les an- 
cien*, disent qu'on avait fait la liaison des pierres des célèbres murs de Babylonc. 
n'était autre chose que I' tsphattum de Sidim. 
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. Selon nous, les bitumes ont été produits autrefois , comme nous 
les voyons se produire aujourd'hui. Or, de nos jours, la presque 
totalité des sources bitumineuses se rattachent aux phénomènes vol- 
canique^!). 

• Nature et importance du gisement de SeysseL — Examinons maintenant 
la manière d'être du bitume de Seyssel , et royons ce qu'il en faut con- 
clure sur l'origine et l'importance de ce gisement. 

« La surface du sol , à Pyrimont , est occupée par la molasse, espèce 
de grès de formation tertiaire qui s'étend des rives du Rhône jusqu'au 
pied du Jura , en recouvrant les dernières couches du calcaire juras- 
sique supérieur dont ces montagnes sont formées. Le terrain de molasse 
est coupé de ravins profonds, dans lesquels on voit quelquefois paraître 
le calcaire qui le supporte. 

• A Pyrimont même, une masse de calcaire bitumineux, comprise 
entre deux ravins, sort du milieu de la molasse, sur un espace de 
800 mètres de long sur 300 mètres de large. Ce calcaire , dont la sur- 
face extérieure est blanchâtre , offre intérieurement une couleur brune 
foncée, due i une certaine quantité de bitume qui l'a pénétré. Ce bi- 
tume, que nous considérons comme le malthe ou pissa sphalte , est 
assez également répandu dans cette roche : on remarque cependant des 
parties plus ou moins chargées , et d'autres où le calcaire est entière- 
ment pur. La disposition de ces dernières ferait croire que le malthe 
se ramifie en veines dans la masse calcaire enfouie sous la molasse. 
Le calcaire bitumineux n'est point stratifié; on y remarque des fissures 
qui se croisent dans tous les sens et se divisent en blocs irréguliers. 
Son épaisseur ou profondeur n'est pas connue; on l'exploite à ciel ou- 
vert et par gros blocs , que Ton réduit en poudre , comme nous l'avons 
déjà dit. 

- Quant au grès ou molasse , il est imprégné de bitume absolument 
delà même manière que le calcaire; seulement, comme il est plus po- 
reux, la proportion de bitume y est parfois plus considérable , et il s'y 
trouve répandu sur un plus grand espace. On l'exploite par galeries qui 
suivent les sinuosités des veines les plus riches en bitume. 

• La manière dont le bitume est disposé, en grandes taches ou en 
grosses veines, dans le calcaire et dans le grès, indique évidemment une 
cause postérieure a la formation de ce terrain, et, pour nous, il est 
évident qu'il y a eu sur ces lieux , à la fin de la période tertiaire ( troi- 

(•)Voye»icctë6*rdlo Cours ab,Y B edcCvvto 6 ,ede Boubtt. 
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sième époque géologique), un volcan de bitume analogue à ceux que 
nous connaissons aujourd'hui sur tant d'autres points. Les eaux de ce 
volcan, chaudes et chargées de malthe f établirent leur courant vers la 
partie la plus basse de la vallée qu'occupe le Rhône aujourd'hui ; elles 
durent s'infiltrer avec leur précieux bitume dans toutes les roches po- 
reuses qu'elles rencontraient dans leur parcours. Ces roches , peu ho- 
mogènes dans leur texture, absorbèrent donc plus ou moins de bitume, 
et de là leur inégalité de richesse. Mais on voit que cette quantité de 
bitume , absorbé par les roches et retenu par elles en réserve , peut et 
doit être beaucoup plus restreinte qu'on ne serait porté d'abord à le 
supposer, si l'on ne considérait que superficiellement le massif exploité 
et si l'on négligeait de se rendre compte théoriquement des circons- 
tances auxquelles le précieux dépôt doit son origine. 

> Toutefois le gîte de Pyrimont n'est pas le seul qui existe dans le 
pays. En remontant le Rhône jusqu'à Genève , on trouve encore sur les 
deux rives, en France et en Savoie, un grand nombre d'autres points 
où la molasse est pénétrée de bitume; circonstance qui vient parfaite- 
ment à l'appui de notre opinion, car il est bien rare qu'un volcan soit 
isolé dans une contrée: il y a toujours plusieurs volcans du même 
ordre , voisins ou groupés sur un même point. Enfin , l'on peut citer des 
grès bitumineux du même genre dans un grand nombre d'autres lieux, 
( Neuchâtel en Suisse, Lohsann , Lampersloch, Bas-Rhin ), et la France 
en possède en outre, dans les provinces du midi , plusieurs gisemens à 
peine connus. 

> Un grand avantage à Pyrimont, c'est la réunion des grès et des cal- 
caires bitumineux qui forment les élémens du ciment de SeysseL Mais 
l'étendue du gîte calcaire maintenant exploité étant assez restreinte , il 
est à craindre que les fouilles actives qu'on y fait incessamment ne l'é- 
puisent au bout d'un temps assez limité : résultat du reste inévitable et 
qui sera d'autant plus rapproché, que l'exploitation prendra encore un 
accroissement plus rapide et plus menaçant » 



(Extrait du Journal des Débats , du 16 mars i838. ) 

-Les travaux en bitume ont pris depuis quelque temps une grande 
faveur à Paris, et il est généralement reconnu aujourd'hui que les trot- 
loirs en bitume sont préférables aux trottoirs en dalles, parce qu'ils sont 
beaucoup plus unis, se conservent mieux et coûtent cependant moins 
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cher. On a employé jusqu'à présent deux sortes de bitumes : le bitume 
minéral naturel (asphalte), et le bitume minéral artificiel: deux coin- 
pagines différentes les exploitent. 

«La compagnie, dite de Seyssel, fondée par M. de Sassenay, a exécuté, 
à Paris, un grand nombre de trottoirs en bitume minéral naturel, au 
Pont-Royal, au pont du Carrousel, au boulevard des Italiens et dans 
la rue de Rivoli, et c'est cette même compagnie qui a exécuté les belles 
esplanades de la Place de la Concorde. Tous ces travaux sont d'une 
très-bonne exécution , et n'ont subi, depuis deux ans, aucune altération 
sensible. C'est certainement par ces motifs que la ville de Paris a confié 
presque tous les bitumages qu'elle a fait exécuter à la compagnie de 
Seyssel. 

« La propreté et l'agrément que présentent les nouveaux trottoirs , 
forment un contraste si frappant avec la saleté et l'incommodité des 
pavés , que beaucoup de personnes demandent pourquoi on ne con- 
vertirait pas aussi les pavages en dallages bitumés comme les trottoirs. 

« La réponse à cette question toute naturelle est que les bitumages 
des trottoirs, quelque bien faits qu'ils soient, ne pourraient supporter 
les" voitures, même les plus légères, sans se rompre et s'égrener; néan- 
moins il ne fant pas désespérer de voir réaliser ce vœu: déjà la compa- 
gnie Dez-Maurel a fait, a l'entrée des Champs-Elysées, un essai de pa- 
vage en pavés bitumés, composés de pierres enchâssées dans des cubes 
de bitume soudés ensemble sur place ; la douceur et l'agrément de ce 
mode de chaussée ont été appréciés , et cet essai a fait concevoir l'assu- 
rance d'une grande amélioration. Mais voici qu'une compagnie nouvelle 
annonce l'intention de s'occuper spécialement du bitumage des chaus- 
sées, soit en pavés, soit en cailloutis, et se présente avec la puissance 
financière nécessaire pour réaliser ce grand projet. Avertis par l'abus 
qu'on en a fait dans ces derniers temps, nous sommes, en général, fort 
disposés a nous méfier des magnifiques promesses des prospectus, et, 
par conséquent, à douter de la possibilité du succès. Mais cette fois, 
nous sommes rassurés par les garanties que présentent la' capacité et 
l'expérience de l'ingénieur habile , dont la nouvelle compagnie se pro- 
pose d'appliquer les procédés et qui doit diriger ses travaux : cet ingé- 
nieur est M. Polonceau, l'auteur du pont du Carrousel, lequel certes 
présentait beaucoup plus de difficultés que le convertissement de nos 
mauvais pavages en bonnes chaussées bitumées. Cet ingénieur a déjà 
prouvé, par la parfaite exécution de ses chaussées Mac-Adam, qu'il 
connaissait à fond la théorie et la pratique de l'exécution et de l'entre- 
tien des chemins. 
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- A propos da pont du Carrousel et de m bonne chaussée Mae- Adam, 
nous nous rappelons avoir vu, lors de l'ouverture de ce pont, en 1835 
et lu h g- temps encore après, la partie du milieu de cette chaussée bitu- 
mée et supportant le roulage des voitures sans aucune altération, pen- 
dant plus d'une année. Nous ignorons pourquoi on n'a pas continué 
alors cette application qui avait paru heureuse : probablement l'ingé- 
nieur avait voulu seulement essayer a cette époque ses nouveaux pro- 
cédés, et, y ayant reconnu quelques imperfections, il aora voulu at- 
tendre qu'il y ait remédié avant d'en étendre les applications. 

• Quoi qu'il en soit, ce qui intéresse en ce moment le public, c'est 
que l'on peut espérer de voir bientôt des applications nouvelles de bitu- 
mages aux chaussées en pavés ou en cailloutis que suivent les voitures. 
Et certes , ce sera là une amélioration bien importante et bien digne 
d'encouragement, puisqu'elle réunira au plus haut degré l'utilité et l'a- 
grément. En effet, de bonnes chaussées bitumées étant imperméables se 
défonceront et s'useront beaucoup moins facilement que les autres et 
elles n'occasionneront ni boue ni poussière. Cet avantage serait déjà im- 
mense, mais il ne serait pas le seul : car ces chaussées, d'un roulage 
doux et facile, sans aucun cahot, seraient des plus favorables aux che- 
vaux et aux voitures; elles préserveraient les maisons qui bordent les 
rues de tous les inconvéuiens résultant du bruit et de l'ébranlemeut: 
on pourrait causer dans les voitures, et les passans ne seraient plus cela- < 
housses ni fatigués par ce roulement continuel qui assourdît dans les 
rues fréquentées. Peut-être l'absence du bruit sera-t-elle regardée par 
quelques personnes comme une cause de danger pour les piétons ; mais 
il faut remarquer que l'état qui sera habituel alors , sera semblable à 
l'état accidentel que nous avons eu récemment pendant près de deux 
mois, lorsque le pavé de Paris était couvert d'une couche continue de 
glaces; on n'entendait presque plus le roulement des voitures, et cepen- 
dant il n'y a pas eu plus d'accidens de ce genre que de coutume, sans 
doute parce que, sachant que l'on ne pouvait être averti du danger par 
le bruit, on se tenait plus en garde ; la police peut d'ailleurs exiger que 
tous les chevaux portent des grelots. 

- La nouvelle société donne le nom de bitumes élastiques aux nouvelles 
compositions bitumineuses qu'elle se propose d'employer. On comprend 
bien que des bitumes flexibles et élastiques doivent être beaucoup meil- 
leurs que ceux qui n'ont pas ces qualités, et doivent résister beaucoup 
mieux à l'action des roues : mais on ne comprend pas aussi facilement 
comment on peut donner cette qualité à une substance qui , dans son 
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état ordinaire» en est totalement privée et qu'on ne connaît que dure et 
cassante» ou bien molle et glntineuse. 

• U faut , sans doute » être du métier pour juger cette Minoration. Pour 
nous, en attendant le jugement de l'expérience» nous espérons voir 
réaliser les résultats annoncés » parce que nous avons confiance dans 
le rare talent et dans la grande expérience de l'inventeur de ces nou- 
veaux bitumages. 

• En pensant à l'immense extension que peut recevoir l'application 
des bitumes aux chaussées , non seulement des villes , mais encore des 
routes, qui» par la» pourraient être parcourues par les voitures loco- 
motives, on est porté à craindre que les matières bitumineuses actuel- 
lement disponibles ne soient bientôt insuffisantes ; et il paraît que la 
nouvelle société a aussi cette crainte; puisqu'elle annonce que» bien 
qu'elle puisse employer des bitumes de toute nature, naturels ou arti- 
ficiels, et même le goudron végétal, elle consacre des fonds à des 
recherches de mines d'asphalte et de bitume dans plusieurs départe- 
mens qui recèlent ces substances trop peu appréciées jusqu'ici. Probable- 
ment aussi ces nouvelles applications détermineront les fabricans de 
cock à recueillir le bitume de la houille, comme on le fait en quelques 
contrées de l'Angleterre. 

■ M. Polonceau fera des essais de pavé bitumé et de macadam'uation 
au bitume sur le boulevard des Italiens. . 

On lit dans un autre journal : 

• Le toit de la manutention de vivres de la guerre» qnai de Billy , a 
Paris» est formé de vases cylindriques de terre cuite d'environ 9 pouces 
de long sur cinq de diamètre , unis ensemble avec du ciment asphal- 
tique. Ce toit est très-solide et se soutient parfaitement , sans qu'il y 
entre de bois.» 

La France n'est pas le seul pays où l'on emploie l'as- 
phalte au dallage des trottoirs et au pavage des rues ; 
l'usage de ce bitume s'introduit aussi dans d'autres con- 
trées. En Belgique on vient de revêtir d'asphalte les voûtes 
des casemates et les aires des casernes de la nouvelle cita- 
delle d'Anvers. En Angleterre, quoiqu'on soit obligé de 
tirer l'asphalte de l'étranger, cette substance n'y a pas 
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moins acquis une grande faveur. Il vient de se former à 
Londres une Compagnie pour les dallages, pavages, cou- 
vertures et mosaïques en bitume de Seyssel , et un marché 
a eu lieu pour daller d'asphalte les trottoirs de la rue qui 
s étend du palais de Whitchall jusqu'aux deux chambres 
du Parlement, et qui est Tune des plus fréquentées de la 
Capitale, et pour faire dans cette même rue un pavage de 
ce bitume. 

Dans une des dernières réunions de la Société des 
Ingénieurs civils, un des membres, M. Simms, est 
entré dans de curieux détails sur la composition et les 
propriétés du ciment d'asphalte dont il recommande 
l'emploi avec confiance pour la couverture des maisons, le 
revêtement des aires des abattoirs, des greniers, des 
casernes , des conduits souterrains , etc. , en tant qu'il 
possède une grande ténacité, une imperméabilité presque 
absolue et un certain degré d'élasticité, qualités qui, selon 
M. Simms, pourraient le faire désigner sous le nom de 
cuir minéral (i). 

Ce que nous venons de rapporter pourra faire ju- 
ger du degré d'importance qu'on doit attacher à l'as- 
phalte , du rôle que cette substance est appelée à jouer 
dans l'industrie, et de l'avenir qui est réservé à la Mine du 
Val-de-Travcrs , dont nous allons nous occuper. 

(l) M. Simms vient de publier une brochure très curieuse intitulée : 
Practical observations on ihe asphaltic mastic t or % cernent of Seyssel extensively 
employed for pavements, roofutg and flooring, for hydroiic works, etc, rte, 
explaning its nature and manipulation. 



i 
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MINE DU VAL-DE-TRAVERS . 

• 

Le premier qui semble avoir désigné l'existence dans 
notre pays de la substance connue aujourd'hui sous le nom 
d'asphalte (i) est l'auteur d'un petit écrit en allemand 
intitulé : Description de la ville d'Henripolis, iGa6, 
qui parut au sujet d'une nouvelle ville qu'il était question 
de construire près du pont de Thielle. Dans l'énumération 
des diverses productions des montagnes de la Principauté 
de Neuchàtel , il est fait incidemment mention d'une terre 
désignée sous le nom de Hertz-erde , terre de poix. 

En 1692 un nommé Ab. Amiest des Geneveys sur 
Coflrane, se disant mathématicien et médecin, dédia à 
Madame la Duchesse de Nemours une Description de la 
Principauté de Neuclidtel et V alangin, où on lit à l'article 
intitulé : De la seigneurie de Travers : « Cette seigneurie 
renferme le village de Travers à bord Vareuse, Rosières 
et Noiraigue , et de la houille et du charbon de terre. » — 
Il est évident que la substance dont parle l'auteur n'est 
autre que l'asphalte, celte localité ne renfermant point de 
houille. 

Quant à la première époque de la concession et de 
l'exploitation des mines d'asphalte dans le Val-de-Travers, 
voici ce qu'en dit une brochure anonyme (1) imprimée à 
Neuchàtel en 1776, et intitulée : Description des monta- 
it) Ainsi qu'on a pu le Toir plu» haut, cette substance n'est pas la 
même que celle que les anciens désignaient sous le nom d'asphaltos , et 
qu'on recueillait dans la mer Morte; car l'asphalte, dont l'industrie mo- 
derne fait un si grand usage, est une roche imprégnée de malthc 
connue sous les noms de calcaire et de grès bitumineux. 

(1) L'auteur de celte brochure est M. le Bannerct Frédéric Ostervald, 
auteur de plusieurs ouvrages et entr'autres de l'article Neuchàtel dans 
l'Encyclopédie. 
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^nes et des vallées gui font partie de la Principauté de 
Neuchâlcl et Falangin : 

- On ne doit pas omettre , dans la description du Val-de-Travers , 
celle des mines d'asphalte , qu on y trouve en divers lieux. Les pre- 
mières mines de ce minéral furent découvertes vers le commencement 
de ce siècle, dans un jardin du village de Buttes, par un aventurier 
allemand, nommé Jost, qui, après en avoir obtenu la permission du 
Gouvernement, te mit a exploiter la mine, de concert avec J. F. Guil- 
laume, originaire des Verrières , qu'il s'était associé. Ces deux entre- 
preneurs construisirent un fourneau et des pots, tirèrent de l'huile 
d'asphalte et firent du ciment. Mais ils s'aperçurent , au bout d'un an , 
que la mine était épuisée et sans suite. L'allemand, que l'espérance 
d'une grande fortune avait rendu prodigue , disparut , et l'associé 
ne tenta plus de nouvelles entreprises dans ce genre. En 1712, un 
nommé à'Bir'utu, se disant Grec de nation, homme savant et bon phy- 
sicien, vint au Val-de-Travers ; il découvrit dans la seigneurie de ce 
nom des mines d'asphalte très-abondantes et même en quelque sorte 
inépuisables, principalement dans les environs du Bois-de-Croix. Il 
sollicita d'abord et obtint la permission d'y travailler en qualité de 
premier feuda taire, avec un accensement delà part du prince (1). Il com- 
posa des Lois des mines, qui furent imprimées à Besançon. Il partagea 
celles qui lui avaient été accensées en 400 portions, en vendit à divers 
particuliers, et forma ainsi une société d'entrepreneurs, dont il fut le 
chef. Les Guillaume, qui avaient travaillé aux mines de Buttes, étaient 
de ce nombre. On construisit une baraque et des fourneaux. On tira 
de ce minéral une grande quantité d'huile et de ciment; l'un des asso- 
ciés fut envoyé à Paris pour procurer un débit sûr, le travail se soutint 
pendant environ vingt ans. Mais alors l'appât du gain donna lieu a 
plusieurs vols; on fabriquait du ciment clandestinement. Les proprié- 
taires se dégoûtèrent de l'entreprise; on congédia les Guillaume ; la 
baraque tomba en ruines; d'Eirinis mourut. Dès lors, on s'est borné à 
tirer l'asphalte de la mine et à le vendre en nature.» 

(1) d'Eirinis était employé par le gouvernement de Berne en 1711 , 
lorsqu'ayant eu occasion de visiter nos montagnes sous un point de vue 
minéralogique , il s'adressa directement au roi de Prusse , pour lui 
demander la concession de toutes le* mines qu'il pourrait découvrir 
dans la principauté de Neuchàlel. S. M. renvoya sa requête au conseil 
d'Etat , et après un mûr examen , la concession qu'il sollicitait lut fut 
enfin accordée, sauf certaines restrictions. 
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L'Encyclopédie , qui contient un long article sur la mine 
d'asphalte du Val-dc-Travers, ne fait point mention de 
d'Eirinis , et cependant ce fut incontestablement lui qui, 
le premier, découvrit et exploita cette mine, comme le 
prouvent des actes authentiques qui existent encore, ainsi 
qu'une brochure qu'il publia lui-même en 1721. Cet ou- 
vrage ne parle que d'un M. de la Sablonnière (1) qui 
fut probablement celui des associés dont il est parlé plus 
haut, et qui se rendit à Paris pour faire connaître l'as- 
phalte et soigner les intérêts de la société. Voici l'ariiclede 
l'Encyclopédie relatif à ce sujet : 

« La première mine d'asphalte qui ait été connue en Europe sous ce 
nom-là, est celle de Neuchâtcl en Suisse, dans le \ al-de-Travers : c'est 
à M. de la Sablonnière , ancien trésorier des Ligues Suisses que l'on a 
l'obligation de cette découverte. Monseigueur le duc d'Orléans , régent 
du royaume , après l'analyse faite des bitumés sortant de cette mine, fit 
délivrer, en 1720, au dit S r de la Sablonnière, un arrêt du conseil 
d'état du roi, par lequel il lui était permis de faire entrer dans le 
royaume toutes les marchandises provenantes de cette mine, sans 
payer aucun droit; cet arrêt est tout au long dans le Dictionnaire du 
commerce, au mot asphalte.- 

A la faveur de cet arrêt, il s'introduisit en France une 
quantité considérable d'asphalte dont voici, d'après le 
même ouvrage, quelques-unes des applications qui s'en 
firent. 

«C'est avec l'asphalte (bitume duquel on forme, en y joignant un 
dixième de poix , un mastic inaltérable dans l'eau et qui y est impéné- 
trable ), que le principal bassin du jardin du roi a été réparé, en 1743; 
depuis ce temps jusqu'à ce jour ( 1781) , il ne s'est point dégradé. C'est 

(1) En relevant cette erreur, nous ne pouvons que nous récrier contre 
l'injuste oubli dans lequel semble être tombé un homme industrieux et 
habile qui le premier a apprécié et signalé l'importance d'une substance 
méconnue jusqu'à lui, et à laquelle le premier il a donné le nom d'as- 
phalte qu'elle porte encore aujourd'hui; nous voulons parler de d'Eirinis. 
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aussi la base de la composition avec laquelle sont réunis les marbres 
et les bronzes d'un beau vase, que M. de la Sablonnière a eu l'honneur 
de présenter a u roi , en 1 740 ; c'est pareillement de ce ciment ou mastic 
que l'on a réparé les bassins de Versailles, l'arc de triomphe et même le 
beau vase de marbre blanc, sur lequel est, en relief, le sacrifice 
d'Iphigénie. 

• C'est également avec l'asphalte de Neuchâtet qu'on a fait le pissas- 
phalte, avec lequel on a caréné, en 1740, le Mars et la Renommée, 
vaisseaux de la Compagnie des Indes, qui sont partis de Lorient, le 
premier pour Pondichéri , et le second pour Bengale. Ils sont revenus 
à Lorieut bien moins piqués de vers que les autres vaisseaux qui 
avaient eu la carène ordinaire. 

D'Eirinis dirigea l'exploitation de cetle mine dès 171a 
jusques vers 17360Ù elle passa en d'autres mains. Plusieurs 
particuliers du pays en devinrent alors successivement con- 
cessionnaires sous différentes conditions et pour un terme 
plus ou moins long. Ils fabriquèrent un ciment qui était 
semblable à celui de d'Eirinis et qui pendant plusieurs an- 
nées fut très-recherché. Ils tirèrent aussi de l'asphalte un 
esprit et une huile rectifiée, qui eurent une grande vogue 
comme médicamens pour les hommes et pour les bestiaux, 
et qu'ils recommandaient pour toutes sortes d'usages; mais 
cette vogue tomba peu à peu et au commencement de ce 
siècle l'asphalte soit en ciment , soit comme médicament , 
était peu employé. Plus tard la mine devint insignifiante, 
et les derniers concessionnaires finirent même par en 
trouver l'exploitation onéreuse malgré la modicité de la 
redevance annuelle qu'ils avaient à payer au gouver- 
nement (1). Sous ceux-ci l'asphalte ne fut guère employé 
que comme cambouis, quoiqu'ils lui attribuassent, comme 
leurs prédécesseurs, toutes sortes de propriétés (a). 

(1) D'après l'acte ils devaient payer la dîme, mais pour prévenir 
toute difficulté, il fut entendu qu'ils paieraient quatre louis par an. 

(2) A en juger par les imprimés qu'ils distribuaient, ils paraissent en 
avoir ignore une, reconnue depuis plus d'un siècle a celte substance em- 
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Cet état de choses cessa enfin Tannée dernière où nne 
nouvelle ère s'ouvrit tout- à-coup pour la mine. Un fran- 
çais, M* Brémond de St Paul, ayant appris qu'il existait 
dans notre pays une mine considérable d'asphalte, se trans- 
porta dans le Vai-de-Travers, où, après un examen ap- 
profondi , il se convainquit de l'importance de la mine. Il 
s'entendit alors avec les concessionnaires, et moyennant 
une somme de dix mille francs de France en acquit le droit 
d'exploiter la partie- de la mine qui est sur leur terrain , 
jusqu'à la fin de leur bail qui avait encore quatre ans à cou- 
rir, puis sollicita et obtint du gouvernement une nouvelle 
concession, qui , en an nul la nt le bail des derniers con- 
cessionnaires, lui donne, comme elle le donnait à ceux-ci, 
le privilège exclusif d'extraire l'asphalte dans tout le val- 
lon , pendant 3o ans, à dater d'octobre 1837 , moyennant 
une redevance annuelle de 5oo fr. de France (1). 

Cette concession une fois obtenue , M. Brémond s'est 
mis immédiatement à Pœuvre, secondé d'ouvriers qui 
avaient travaillé à la mine de Seyssel et d'un homme ex- 
périmenté qui pendant près de vingt ans avait été em- 
ployé comme contre-maître dans l'exploitation de la mémo 
mine, et qui avait dirigé des travaux de bitumages à Turin, 
à Constance, au Château de Ahremberg, près de cette 
dernière ville, à Genève et surtout à Lyon où il en avait 
exécuté un grand nombre pour divers particuliers et no- 

ployée en fumigation, savoir d'empêcher la contagion. (Voir à la (in, 
Appendice N° I.) 

(1) D'après une transaction qui a été passée entre le gouvernement 
et M. Brémond, depuis la publication de la première édition de cette 
brochure, et qui a eu lieu le 16 mai dernier, il a été stipulé qu'an 
lieu de la redevance en argent que devait payer M. Brémond, il paie- 
rait à l'avenir la dîme des produits bruts de la mine , moyennant cer- 
tains avantages, entr'autres celui de l'abolition d'un droit de sortie qui 
avait été mis sur l'asphalte. 
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laminent pour le Gouvernement dans les casemates et les 
casernes des forts qu'on a construits récemment. 

Maintenant M. Brémond extrait déjà une quantité 
considérable d'Asphalte dont il exporte une partie en 
mastic parfaitement semblable à celui de Seyssel et une 
majeure partie brut pour en confectionner le ciment sur les 
lieux mêmes où il y a des travaux à exécuter; il entreprend 
toutes sortes de bitumages et il en a déjà fait aux Verrières, 
à la Chaux- de-Fonds et à Neuchâtel où il a bitumé des trot- 
toirs, des chapes de voûtes, des aires de péristyles, de vesti- 
bules, d'écuries, etc. Il en a aussi entrepris à Berne et 
ailleurs, et il y a lieu de croire qu'avant la fi n de la saison 
on verra des essais du nouveau mode de dallage dans les 
principales villes de la Suisse* 

La mine s'exploite à ciel ouvert; la puissance de la 
couche est d'environ ?5 pieds. Jusqu'ici on n'y a point 
trouvé comme à Seyssel de grès bitumineux , mais elle 
présente un calcaire ou roche asphaltiqne plus riche en 
bitume. Elle a été exploitée autrefois dans le domaine 
appelé Bois de Croix, et l'est maintenant dans celui dit 
Combe de Vaubaïon , situé près du précédent à un quart 
de lieue à l'ouest du village de Travers. 

On retrouve la couche d'asphalte de l'autre coté du val- 
lon vis-à-vis de la Combe de Vaubaïon, c'est-à-dire, au 
midi de la rivière d'Areuse, dans un espace d'environ un 
tiers de lieue, entre le domaine de Mosset, commune de 
Travers, et celui de la Préseta , commune deCouvet; elle 
est à nu ou perce le sol sur plusieurs points. 

Jusqu'à présent on n'a aucune donnée certaine sur 
l'étendue de la couche; cependant, comme elle reparaît 
à l'extrémité sud-ouest du Val-de-Travers, au village de 
Buttes qui est à plus de deux lieues de la Combe de Vau- 
baïon . il y a lieu de croire qu elle s'étend sous une grande 
partie du vallon. 



Il y a aussi de l'asphalte au pied du revers méridional 
de la montagne située entre le Val-de-Travcrs et le lac de 
Neuchâtel , près du village de St Aubin. D'Eirinis en avait 
déjà connaissance ; il en avait même obtenu la concession *, 
mais jusqu'à présent il n'a pas été exploité. 

Pour compléter ce que nous venons de dire sur la mine 
du Val-de-Travers, nous transcrirons un passage d'une 
brochure (i) publiée par d'Eirinis en 1721 , lequel sera lu 
avec intérêt, à ce que nous pensons. Nous le ferons suivre 
de deux attestations tirées aussi de cette brochure, par les- 
quelles on apprendra à connaître les applications qu'on a 
faites au commencement du siècle passé du ciment que fa- 
briquait d'Eirinis. On remarquera que cette brochure a la 
première indiqué la composition et les diverses applications 
du ciment d'asphalte et qu'elle a été évidemment la source 
à laquelle ont puisé l'Encyclopédie, le Dictionnaire uni- 
versel du Commerce et d'autres ouvrages , d'où l'industrie 
moderne exhume souvent des découvertes qui sont tout 
aussi peu nouvelles que celle de l'emploi de l'asphalte 
déjà indiqué par d'Eirinis il y a plus d'un siècle. 

« L'auteur qui pendant le cours de ses longs voyages , a eu occasion 
de perfectionner la connaissance qu'il s'était acquise en toutes sortes de 
minéraux, et qui a obtenu de plusieurs princes souverains et princi- 
palement de S. M. Prussienne, des privilèges perpétuels très-amples 
et très-favorables , pour jouir des mines qu'il avait découvertes dans 
les pays des dits souverains, ayant, par la bénédiction de Dieu , trouvé 
dans la principauté de Neuchâtel une montagne qui porte unaspbalte 
véritable, à tous égards aussi bon que l'asphalte de liabvlone, ou de 
la vallée de Sydim, si célèbre parmi les savans, et en ayant déjà fait 

(1) Voici le titre de cette brochure : Dissertation sur l'asphalte ou ci- 
ment naturel découvert depuis quelques années au Val-de-Travers , dans le 
comté de Ncucliàtel , avec la manière de l'employer, par d'Eirinis professeur 
de grec et doct. en méd. Rome ( Paris J 1721. (Voir à la fin, Appendice 
N* 2.; ^ 
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tirer une quantité considérable, il a jugé à propos d'en instruire le 
public par ce peu de lignes , en attendant qu'il mette au jour son ou- 
vrage intitulé : Asphaltasphalia sive invertiblis b'Uum'mis veritat ac se 
curitas. 

m Comme cet a. spli.il te consiste en une matière minérale» grasse et 
chaude» plus visqueuse et plus gluante qu'une poix, ayant peu de 
pores et étant fort solide , comme le marque sa pesanteur» il résiste 
tellement à l'air, au froid et à l'eau, qu'il n'en peut être pénétré; de 
manière qu'il est plus propre que toute autre chose pour joindre en- 
semble ou pour goudronner toute sorte de structure, car il préserve le 
bois de la pourriture, des vers et des dommages de la vieillesse, si bien 
qu'étant continuellement exposé à l'eau, à l'air, à la glace, et à toutes 
les injures du temps, au heu de s'endommager, il n'en devient, pour 
ainsi dire, que plus incorruptible. Il est de là aisé de conclure que 
c'est un véritable ciment naturel, très-propre pour cimenter le bois, les 
pierres et plusieurs autres matières, dont on fait les ponts, les fon- 
taines, les vaisseaux et tous autres batimens qui sont dans l'eau ou dans 
l'humidité. 

. On a déjà reconnu l'utilité de ce ciment asphaltique en plusieurs 
endroits de la Bourgogne, du pays de Neuchâtel et de la Suisse, s'en 
étant servi avec des avantages considérables, pour cimenter ou gou- 
dronner quantité de bâtimens exposés à l'eau , tant de pierre que de 
bois; les épreuves ont toujours très-bien réussi, et l'auteur en pourrait 
produire bon nombre de témoignages en cas de besoin. 

• Une faut pas douter que cette matière étant plus connue dans le 
monde, elle ne soit recherchée par tous ceux qui dirigent des bâti- 
mens, non-seulement par rapport à sa bonté, dont elle égale ou sur- 
passe les autres cimens, mais aussi à cause de la simplicité de sa 
préparation, et parce qu'elle est moins chère que tous les cimens arti- 
ficiels que l'on fait. 

« La préparation du ciment est très-aisée; on prend la matière tout 
comme elle vient de la mine; on la chauffe tant soit peu pour pouvoir 
la broyer grossièrement; on y mêle un peu de poix, aûn qu'elle se 
fonde plus facilement et pour la rendre plus déliée; ensuite on la fond 
doucement sur un feu de charbon. Il faut bien sécher et un peu 
chauffer le bois ou la pierre où on veut appliquer le ciment. On a mis 
jusqu'à présent sur dix livres d'asphalte, une livre de poix, pour le 
ciment des pierres; pour celui du bois il faut y mettre plus de poix. 
Mais quant à cette température, on laisse aux artistes à chercher les 
proportions les plus convenables pour leurs ouvrages; se contentant 



d'ajouter que plus le dit asphalte a été refondu, plus il devient doux 
et délié : on y mettra cependant un peu de poix , toutes les fois qu'on 
le refond dans une poêle de cuivre, qui contient autant de matière 
qu'on pourrait avoir de besoin d'en appliquer. 

« Observation» Il faut fondre premièrement la poix, et mêler peu à 
peu l'asphalte, toujours en remuant avec un bâton ou spatule, jusqu'à 
l'entière incorporation. La poix résine le rend plus dur et plus résistant 
au soleil. Le goudron d'Hollande tiré de la racine des arbres le rend 
plus tenace. La dose de la poix pour mêler avec l'asphalte est la hui- 
tième ou la neuvième partie de ce premier avec le dernier (je veux 
dire la poix commune avec l'asphalte), selon qu'on le veut rendre 
plus ou moins Huant ; et après être appliqué, avant qu'il soit bien re- 
froidi, l'on pourra se servir d'un fer chaud, pour le bien lisser ou 
rendre uni (fait comme ceux dont les maçons se servent pour leur 
ciment bâtard ). 11 faut surtout que les ouvriers aient grand soin de 
bien nettoyer la pierre ou autres matériaux, avant que de l'appliqâer ; 
car s'il s'y rencontrait quelques défauts, cela ne proviendrait nullement 
delà susdite matière, mais delà manière dont on l'aurait appliquée. 

« Il est à remarquer encore que l'asphalte en ciment, employé aux 
fontaines , venant après un grand nombre d'années à être relevé , se 
laisse refondre, qu'il en devient, même par cette refonte, plus fin et 
plus fort, pour être employé au même usage, et qu'il préserve de toute 
Corruption la dose delà poix qui y a été mêlée. Il ne sera pas difficile à 
persuader le public de cette vérité , pour peu que l'on veuille consi- 
dérer (comme il est dit ci-devant), que le dit asphalte sert à faire ht 
momie et à la conservation de plusieurs autres corps plus sujets incom- 
parablement à la putréfaction que n'est la poix dont on vient de 
parler. 

« Si, en cimentant les bassins des fontaines, il s'y formait par hasard , 
a la superficie du ciment asphaltique, quelques ampoules ou petites 
bouteilles ou des vides par dessous , ce qui se fait remarquer aux en- 
droits où le dit ciment bouillonne ou bar hotte; pour y remédier d'a- 
bord, il n'y a qu'à frotter légèrement ces endroits avec un petit mor- 
ceau de suif froid, et y passer, pendant que le dit ciment est encore 
chaud, une barre de fer ( que l'on suppose que l'on aura eu la précau- 
tion de mettre au feu ) deux ou trois fois par dessus, ce qui enlève dans 
le moment toutes ces inégalités , et les unit comme une glace de 
miroir. • 
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On a pu voir par le passage qui précède, que d'Eirinis 
prévoyait tout le succès qu'obtiendrait un jour le ciment 
d'asphalle. Si en indiquant les différentes applications 
qu'on en peut faire, il ne parle pas de celle du revêtement 
des trottoirs et des rues, c'est qu'à cette époque on ne con- 
naissait pas les trottoirs , et que la plupart des rues n'étaient 
point pavées. Cependant , comme on le verra bientôt 
daus les attestations dont nous avons parlé plus haut, ce ci- 
ment a été employé à des ouvrages analogues , tels que des 
aires de plate-formes, de greniers, etc. On voit encore à 
Couvet dans la maison de M. Coulin un ancien escalier, 
dont plusieurs marches qui étaient usées , après avoir été 
revêtues de ciment d'asphalte, se sont conservées depuis 
d'Eirinis jusqu'à ce jour en très bon état, tandis que les 
autres marches qui n'étaient point endommagées et qui 
par conséquent ne furent point revêtues de ciment, sont 
maintenant dégradées. Il y a dans la même maison plu- 
sieurs quintaux de ciment qui datent de la même époque. 

En considérant qu'il y a un siècle on faisait de l'as- 
phalte à-peu-près les mêmes applications qu'aujourd'hui, on 
ne sait comment expliquer l'oubli dans lequel cette subs- 
tance tomba dès lors pour n'en sortir que de nos jours. 
Cela paraît d'autant moins concevable dans notre pays 
où il était à bas prix et sous notre main. Pour ce qui 
est de la France, on peut supposer que les droits d'entrée 
dont l'asphalte devait être chargé après l'expiration du 
privilège qu'avait obtenu M. de la Sablonnièrc auront 
pu faire renoncer à l'emploi d'une substance qui devait 
déjà revenir à un très-haut prix par sa pesanteur, le 
grand éloignement et l'état des routes qui à cette époque 
étaient extrêmement mauvaises et souvent impraticables. 
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Attestation donnée à d'Eirinis par le sieur Paul Henry, chirur- 
gien de Cortaillod, principauté de NeuchdtcJ; Boudry le 17 
aottt 1716. 

«Par devant moi, notaire soussigné, s'est présente le sieur Paul 
Henry, chirurgien de Cortaillod, lequel a déclaré qu'il s'est servi à 
diverses fois du ciment fabriqué avec la mine d'asphalte de M. d'Eirinis 
de Russienne, docteur en médecine et professeur grec; le dit sieur 
Henry ayant cimenté le bassin de la fontaine de Boudry, qui est de 
pierre de roche dure, on lui a payé à ce sujet cinq batz ( 15 sols de 
franco), de chaque livre de ciment qu'il a employé. Il a ensuite ci- 
menté le bassin delà fontaine d'Arberg, qui lui ont payé six bat/. ( 18 
sols de france ), de la livre de ciment outre sa nourriture et ses jour- 
nées, pendant qu'il a travaillé. Item , le bassin du village de Cernier, et 
celui de Mû tiers, qui sont aussi de pierre de roche; plus le bassin de 
pierre de la fontaine de M. le conseiller Steiger à Berne, celui de bois 
de M. le boursier Thorman , qui est à Concize , et la plate-forme et gre- 
nier de M. Jeanneret, lieutenant balival de Grandson ; dans tous lesquels 
bassins et plateformes il n'a employé que du ciment fait par le dit 
sieur d'Eirinis, et appliqué les années 1714, 1716 et 171G, sans que 
jusqu'ici il en ait eu aucune plainte , parce que son travail se trouve 
très-bon, suivant les attestations qu'en ont données les communautés où 
il l'a employé. C'est ce que le dit sieur Paul Henry a attesté en tou- 
chant sur la main de moi notaire soussigné, en la présence des hono- 
rables Isaac et Pierre Amyet frères, bourgeois de Boudry. • 

Fréd. Grellet, notaire, secrétaire et 
lieut.de la ville de Boudri. 

W *. 

Attestation des autorités de la ville de Delémont , diocèse de 
Bâle, du 1$ janvier 1719. 

- Comme attestation de la vérité ne peut et ne doit être refusée à 
l>-Tsonne, à cet effet les souscrits Jean Guillaume Hennet, docteur ès 
droits et maître-bourgeois de la ville de Delémont, diocèse de Bâle, et 
Jacques Cueni», du conseil et architecte dans la dite ville, attestent 



par le* présentes en parole» de vérité, d'avoir vu de leurs propres veux 
et reconnu par rexpérience faîte le 9 courant, la bonté et la force d'un 
asphalte naturel; lequel nommé M. E. d'Eirinis, natif de Russicnne 
dans la Grèce, docteur et professeur très-célèbre en médecine, a ap- 
porté et donné à connaître dans cette ville, et cela par la jonction et 
réunion de deux pierres rompues en deux pièces, la première de roc 
fort dur, qui ayant été cimentée avec le dit asphalte, puis ensuite pi- 
quée à la pointe du marteau par un maçon, et enfin jetée sur le pavé 
depuis une fenêtre haute d'un étage, étant demeurée dans son entier 
et la seconde, qui était un bout de colonne ronde d'une pierre un peu 
moins dure que la précédente , ayant de hauteur un peu plus de quatre 
pieds, en diamètre environ un pied, laquelle un quart d'heure après 
l'application du dit asphalte, a pareillement été rejointe et cimentée , 
de sorte que nonobstant que la pierre fût encore chaude, deux hommes 
la prenant par les deux extrémités, l'ont pu porter hors de la maison 
où on l'avait cimentée, et ensuite étant refroidie, a souffert d'être jetée 
sur le pavé sans aucune rupture ni dommage, tellement qu'on peut 
assurer que le dit ciment composé avec le susdit asphalte naturel, est 
parfaitement bon et à l'épreuve. En foi de quoi ils ont signe les pré- 
sentes et apposé leurs cachets ordinaires. • 

\PPENDICE. 
IV- !. . 

• •% 

(Voir la note delà pag. 18. ) 



PROPRIÉTÉ DÉSINFECTANTE DE L'ASPHALTE. 

( Extrait de l'introduction de la brochure de d'Eirinis , 

édition de 1784). 

« Dans les temps de peste l'asphalte en poudre grossière et brûlée sur 
des charbons , serait un pu issant correctif et préservatif de cette redou- 
table et cruelle maladie; il serait même nécessaire d'en parfumer le» 
rues des villes affligées de ce fléau, trois ou quatre fois le jour ou plu- 
tôt continuellement. Hippocrate faisait en pareille circonstance des par- 
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fumsavec de», substances analogues et cela avec sucsès. D'ailleurs cha- 
cun sait que cette méthode fut suivie a Marseille pendant la durée de 
la peste qui ravagea cette ville, et pour étouffer et détruire le miasme 
pestilentiel qui peut rester dans les maisons et lieux qui en ont été al- 
fectés, ces fumigations 'd'asphalte y sont très-convenables de même que 
pour purifier les hardes, marchandises et lettres venant de lieux sus- 
pects.. 

Le Dictionnaire Universel du Commerce qui a paru en 
1 7 4 -a, attribue à l'asphalte la même propriété dans les Epi 
zooties et la signale en ces termes : 

- On fait un grand usage de l'asphalte dans toute la souveraineté de 
Neuchfttel et Vajangin. On en fait surtout des parfums en jetant de la 
poudre de ce minéral sur des charbons. Ce parfum est excellent pour 
purifier les écuries du mauvais air qui cause les maladies des bétes. On 
en a fait diverses expériences, qui ont sauvé bien du bétail dans la ma- 
ladie contagieuse qui avait commencé dans le pays. 

■ On distribue l'asphalte et tout ce qu'on en tire chez M. J. Jacques 
Favarger, maître-bourgeois à Neuchâtel, qui joint un mémoire imprimé, 
lequel explique la manière de s'en servir. • 

Cette propriété désinfectante de l'asphalté , qui parait 
être oubliée aujourd'hui dans le pays, a aussi été signalée 
il y a peu d'années, dans un article intitulé : Idées sur les 
moyens de prévenir le choléra. Voyez Bibliothèque Uni- 
verselle de Genève, avril 183a. 

N° 2. 

Différens ouvrages publiés par d'Eirinis à l'occasion 
de l'asphalte et Critiques de ces ouvrages. 

1. Dissertation sur l'asphalte ou ciment naturel découvert depuis quelques 
années, au Val-de-Travers , dans la Comté de Neuchâtel, par le Sieur 
Eirinis d'Eirinis. Paris 1 72 1 . in 1 2* pp. 50. 

Critique t Hallur bibliothèque f. N* 18o2. 

2. Avis sur l'usage d'un asphalte ou ciment naturel trouve par le Sieur E. 
d'Eirinis. in 12* pp. 60. 



Digitized by Google 



i 



- 28 - 

Critique, Acta Helvetica VIL pp. 250. 
Haller Bibliothèque I. N' 1803. 
Il y a deux éditions de cette brochure. L'autre édition porte le titre 

suivant : 

Propriétés de l'asphalte ou ciment naturel, de l'usage de son huile, ses 
vertus merveilleuses dans la médecine et l'agriculture -, etc., par M. E. dtEiri- 
iiis, Docteur et Professeur grec. Neuchétel 1784. in 8° pp. 48. 

3. Avis sur V usage médicinal et les vertus de l'asphalte, de son huile 
et de i huile de y aphte par le Sieur F.. d'Eirinis. in 12* pp. 60. 

Cité Acta Helvetica VU. p. 2So. 

4. Description des I#is des Mines en latin et en français par -M. E. 
d'Eirinis de Russienne. Besançon 1721. in 12* pp. 80. 

r Critique. Acta Helvetica VIL pp. 251. 

5. Dissertation sur l'asphalte ou ancien ciment naturel découvert depuis 
quelques années au Valide-Travers dans le Comté de Ncuchdtel par le Sieur 
d'Eirinis, professeur grec et Docteur en médecine , avec la manière de 
l'employer, tant sur la pierre que sur le bois, et les utilités de l'huile qu'on 
en tire. Paris , chez Philippe Nicolas Lot tm 1721. in 12° pp. 40. 

Critique Journal des savants 1722. Tome LXXI. p. 370—370. 

Acta Helvetica VII p. 251 où le titre est incomplet. 

fi. Réponse à un extrait du Journal des savants pag. 110. Hébraïque, 
Grecque, Latine et Française Asphaltasphalia prima seu invertibilis Bitu- 
minis veritas ac securitas cum aliis asphaltatphaliis et Aljrsteria, ou vérita- 
ble histoire de la Découverte de la mine d'asphalte. Besançon in 12* 

pp. 48. 

Critique. Haller. Iter Hélveticum 1731. V. 54. 
Ualler bibliothèque Ï.N* tSOS. 
Acta Helvetica VII. p. 251. 
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